
CRITIQUE,  concert.  GSTAAD
MENUHIN FESTIVAL, le 5 août
2023. Les Adieux / Patricia
Kopatchinskaja  :  Beethoven,
Schumann,  Chostakovitch…
Music for the Planet I

On  attendait  beaucoup  de  ce  premier
concert illustrant en 2023 l’engagement
écologique du premier festival estival en
Suisse, le GSTAAD MENUHIN FESTIVAL.
En  choisissant  comme  interprète  majeure  de  sa  thématique
verte,  la  violoniste  Patricia  Kopatchinskaja,   Christoph
Müller,  directeur  artistique  du  Festival,  ne  s’est  pas
trompé.  D’autant que l’artiste reviendra à nouveau en 2024
puis 2025 pour y présenter 3 nouveaux programmes de son cru
(selon le thème générique respectivement de « transformation »
et de « migration »). 
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Pour l’heure, l’été 2023 à Gstaad est celui de « l’humilité ».
Face à la Nature, à sa destruction annoncée, – face à la
souffrance  animale  produite  par  la  déforestation,  les
incendies,  les  inondations  innombrables,  partout  dans  le
monde, l’obligation d’agir est au cœur de la soirée. Patricia
Kopatchinskaja  défend  une  approche  très  engagée,  voire
militante qui redéfinit les modalités et le sens du spectacle.
Une  refonte  d’autant  plus  surprenante  que  le  lieu  et  le
Festival  n’avaient  pas  jusque  là  témoigné  avec  une  telle
détermination sa prise de conscience écologique.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/gstaad-menuhin-festival-patricia-kopatchinskaja-les-adieux-beethoven-critique-cocnert-classiquenews.jpg


Music for the Planet
Face au dérèglement climatique

à la Nature et au Vivant
martyrisés,

Patricia Kopatchinskaja exorte à
agir

 

 

 

 

Sous la tente de Gstaad, une immense banquise (ou l’évocation
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d’un glacier) en voile de satin est suspendu au dessus des
instrumentistes qui jouent tous debout, certains, comme

Patricia, pieds nus. De chaque côté, à cour et à jardin, des
écrans crachent des flashs infos,… images terrifiantes de fin

du monde : incendies, ouragans, tsunamis, tempêtes,
dérèglements et destructions systématiques, … Patricia

Kopatchinskaja exhorte l’audience à prendre la mesure de cet
apocalypse qui nous concerne.

En intitulant d’ailleurs le cycle inauguré par ce premier
concert « Music for the

Planet », Christoph Müller
souligne combien le GSTAAD
MENUHIN FESTIVAL s’inscrit

idéalement dans la continuité de
sa propre histoire car dès la

création, son fondateur Yehudi
Menuhin soulignait l’importance

à préserver la Nature, l’eau, les paysages… notre bien commun,
à tous. Cet ancrage n’a donc rien d’une lubie opportuniste ;

elle prend racine dans l’engagement de son fondateur
légendaire.

Voilà qui recentre les enjeux d’un festival estival. Qui plus
est dans un lieu de villégiature plus réputé pour ses excès

bling bling que sa conscience écologique.

 

Sur scène, dans une interprétation nerveuse et vivace de la
Symphonie n°6 dite « Pastorale » (extraits), les musiciens
renouvellent une vision exaltée, détaillée d’un Beethoven tout
aussi habité que les musiciens ; cordes, cuivres, bois et
vents interpellent et dénoncent la souffrance animale.
Au-dessus  des  musiciens,  sur  la  voile  encore  suspendue,
défilent les espèces déjà mortes ou en voie d’extinction ;
c’est un bestiaire déconcertant d’une beauté effrayante qui
impose un temps de clairvoyance et de réflexion. Sur la marche
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funèbre  (Marcia  funebre)  de  la  Symphonie  Eroica  n°3,
s’exposent  ainsi  les  victimes  d’un  cataclysme  général.

Peu à peu, le geste se fait plus intimiste et recueilli ;
après ce Beethoven qui tout en déplorant les animaux morts,
évoque une harmonie pastorale, arcadienne à jamais perdue,
Patricia Kopatchinskaja troque son violon pour le piano et
joue la pièce que Robert Schumann joua avant sa tentative de
suicide  dans  le  Rhin  (thème  des  «Geistervariationen»  pour
piano seul en mi bémol majeur WoO24) ; les instrumentistes se
regroupent  autour  d’elle,  formant  un  cortège  de  pleureurs
silencieux.

Enfin  la  Passacaglia  du  Concerto  n°1  en  la  mineur  de
Chostakovtich  récapitule  et  synthétise  toutes  les  tensions
éprouvées depuis le début du programme ; chant de désolation
et aussi prière à soi-même dont le principe de répétition
obsessionnelle atteint le délire le plus tendu, le violon solo
s’emporte dans un monologue panique au bord de la rupture.

On croit alors que tout nous a été dit ; surgit du fond de la
salle, la plainte viscérale, ce râle sorti d’outre-tombe qui
exprime  l’agonie  du  vivant.  C’est  une  immense  trompe  qui
projette, caverneux, sépulcral, un son déchirant ; la plainte
plane au-dessus des spectateurs, seule, prodigieuse ; elle
exhorte une dernière fois chacun à s’interroger sur ce qu’il
peut faire maintenant et ici, face au cataclysme actuel.

 

Voilà  qui  est  représenté  et  assumé  :  le  Gstaad  Menuhin
Festival amorce un nouveau cycle de son histoire, pourtant
fidèle aux déclaration de son fondateur Yehudi Menuhin en
1957.

Un premier bilan carbone a fixé à l’été 2022, la situation
actuelle : le Festival ambitionne la durabilité et cible la
neutralité carbone au plus vite – au plus tard d’ici la fin de
son  cycle  «  Change  /  Changement  »,  d’ici  l’été  2025,



privilégiant les transports d’artistes en train plutôt qu’en
avion (entre autres choix de fonctionnement). Le cycle « Music
for the planet » inaugure ainsi un nouveau type de spectacles
engagés et pluridisciplinaires dont la force poétique sait
aussi  sensibiliser  sur  l’urgence  climatique.  Gageons  que
d’autres soirées aussi stimulantes voient le jour au GSTAAD
MENUHIN FESTIVAL.

 

 

 

 

 

_______________________________

CRITIQUE, concert. GSTAAD MENUHIN FESTIVAL, le 5 août 2023.
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Les Adieux / Patricia Kopatchinskaja : Beethoven, Schumann,
Chostakovitch… Music for the Planet I – Photos :  © Rafaël
faux / Gstaad Menuhin Festival 2023

 

AGENDA

Autres rendez-vous avec Patricia Kopatchinskaja, le 10 août
(mélodrame « Sedna »), puis le 20 août (Les 7 dernières

Paroles du Christ en croix de Joseph Haydn)… Plus d’infos et
présentation du cycle Music for the Planet ici :

https://www.classiquenews.com/gstaad-menuhin-festival-music-fo
r-the-planet-patricia-kopatchinskaya-510-20-aout-2023/

 

 

LIRE aussi notre présentation du GSTAAD MENUHIN FESTIVAL 2023,
jusqu’au 2 sept 2023 : édition 2023 très engagée / réenchanter
pour interpeler :

https://www.classiquenews.com/67eme-gstaad-menuhin-festival-ac
ademy-2023-humilite-du-14-juil-au-2-sept-2023-reenchanter-
pour-interpeler/

LIRE aussi notre dépêche GSTAAD MENUHIN FESTIVAL : visionnaire
et exemplaire, le 67ème Festival Yehudi Menuhin à GSTAAD :
https://www.classiquenews.com/engagement-ecologique-visionnair
e-exemplaire-le-67e-gstaad-menuhin-festival-academy-14-juil-2-
sept-2023/
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LIVE STREAMING sur la plateforme GSTAAD DIGITAL FESTIVAL :

Suivez  en  direct  les  instants  forts  de  l’édition  2023  du
GSTAAD MENUHIN FESTIVAL, outre les les concerts des « jeunes
étoiles » (chaque samedi depuis la chapelle de Gstaad), la
salle numérique du Festival propose de nombreuses captations
en direct (live streamings) en liaison avec ses activités et
événements musiicaux. A VENIR sur la salle numérique GSTAAD
DIGITAL FESTIVAL :

Académie de direction d’orchestre

Le Festival est le seul festival européen à proposer une
académie de direction d’orchestre chaque été, avec la

possibilité pour chacun(e) des jeunes chefs/ffes, de diriger
l’orchestre du Festival (Gstaad Festival Orchestra / GFO)…

Le 16 août 2023, 19h30 – session de travail I
Le 17 août 2023, 19h30 – session de travail II

Le 18 août 2023, 19h30 : Concert publique et remise du prix
Neeme Järvi distinguant le/la meilleur(e) maestro/a…

https://www.gstaaddigitalfestival.ch/video-category/livestream
s/

PLUS D’INFOS :

https://www.gstaaddigitalfestival.ch/video-category/livestream
s/

ÉCOLOGIE  et  CULTURE.  18
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acteurs  professionnels
culturels  accélèrent  leur
transformation écologique

ÉCOLOGIE et CULTURE. 18 acteurs
professionnels  culturels
accélèrent  leur  transformation
écologique.  La  France
deviendrait-elle de plus en plus
exemplaire  et  proactive  en
matière  de  culture  et  de
spectacles  écologiques  ?  Au
moment  des  BIS  à  Nantes

(Biennales internationales du Spectacle / 11 et 12 janvier
2023), dans un communiqué de ce jour publié par l’association
ARVIVA  cosignataires  de  l’engagement,  18  organisations  du
spectacle  vivant,  soucieuses  de  réduire  leur  empreinte,
coopèrent pour la transformation concrète du secteur culturel
français. Le credo d’ARVIVA est des plus significatifs :

« pas de spectacle vivant sur une planète
morte ».
Pour  chacun  des  acteurs  ainsi  engagés,  il  convient  de
maintenir les fondamentaux qui donnent du sens à l’action
habituelle des institutions culturelles : « la liberté de
création et de programmation, la mission de service public et
d’intérêt général, l’importance de la circulation des oeuvres,
des artistes et du public, la diversité des formats, comme
l’infusion artistique et la diffusion sur les territoires ».
Autant  de  missions  qui  doivent  à  présent  respecter  une
stratégie globale coopérative dont la rédaction sera publiée
d’ici 2024.
Le rapport à venir passe par une étape de formation aux enjeux
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de la transformation écologique des secteurs concernés. Cette
transformation qui s’annonce prévoit la juste adaptation des
dispositifs de financement public et parapublic ; l’évolution
nécessaire des métiers ; une réflexion globale sur les enjeux
de mobilité culturelle et les moyens d’apporter des solutions
durables et écologiquement responsables. »

 

Signataires de l’engagement :

– AFO – Association Française des Orchestres
– AJC – Association Jazzé-Croisé

– CAMULC – Syndicat National des Cabarets, Music-halls et
Lieux de Création

– Fédélima – Fédération des Lieux de Musiques Actuelles
– FNAR – Fédération Nationale des Arts de la Rue

– France Festivals
– Futurs Composés – Réseau National de la Création Musicale

– Grands Formats
– Les Forces Musicales

– PRODISS – Syndicat National du Spectacle Musical et de
Variété

– PROFEDIM – Syndicat professionel des producteurs, festivals,
ensembles, diffuseurs, indépendants de musique Régions de

France
– La ROF – Réunion des Opéras de France

– SCÈNES – Fédération de la création artistique privée,
théâtres, cabarets, producteurs, diffuseurs et lieux de

spectacles
– SMA – Syndicat des Musiques Actuelles

– SNSP – Syndicat National des Scènes Publiques
– SNDTP – Syndicat National du Théâtre Privé
– SYNAVI – Syndicat National des Arts Vivants
– ZONE FRANCHE – Réseau des Musiques du Monde

– ARVIVA – Arts vivants, Arts durables



 

 

 

____________________________

PLUS D’INFOS

sur le site de l’association ARVIVA
ARVIVA – Arts vivants, Arts durables : https://arviva.org/

sur le site des BIS
https://www.bis2023.com/

OPÉRAS.  5  institutions
lyriques fondent un collectif
écoresponsable  :  «  le
collectif de 17h25 ».

OPÉRAS. 5 institutions lyriques fondent un collectif
écoresponsable : « le collectif de 17h25 ». Intitulé
« le collectif de 17h25 » car ils se sont réunis à
cette heure là, 5 institutions lyriques s’associent

autour  d’un  projet  écoresponsable  en  particulier  de
mutualisation des décors de production. Leur but : réduire au
maximum  l’empreinte  carbone  de  chaque  production.  Le
dispositif s’appuie sur un accompagnement (« France 2030 »,
sur 3 années) défendu par la Caisse des dépôts : soutenir les
alternatives vertes de la filière des industries culturelles
et  créatives  (ICC).  L’innovation,  de  nouvelles  valeurs
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vertueuses sur le plan écologique, doivent ainsi redéfinir les
pratiques et le fonctionnement (consommation des ressources et
des déchets, volumes de stockage et de transport, etc…). C’est
désormais un comportement exemplaire et d’autant mieux adopté
qu’il  permet  aussi  de  réaliser  de  sérieuses  économies  de
fonctionnement. Sans entraver d’aucune sorte la créativité et
la force de l’invention, le projet se déroule en plusieurs
étapes  :  au  préalable  audit  de  la  situation,  puis
identification des solutions déjà mises en place, réalisation
des  nouveaux  fonctionnements  performants…  à  fin  2025,  le
collectif annonce ses premières productions appliquant ce qui
s’annonce comme une nouvelle norme. Institutions signataires
concernées : Théâtre du Châtelet, Festival d’Aix en Provence,
Opéra de Paris, Opéra de Lyon, La Monnaie de Bruxelles…

En  LIRE  Plus  ici  (communiqué  de  l’Opéra  de  Paris):
https://xrm3.eudonet.com/xrm/at?tok=317D0211&cs=SEZCpsM48jhPr7
u6u3v5HU3x_kgMNS6bwwgqL31gTRPjK3UM96uHZPekUwLULi14&p=26qteH2RH
B69kSg6ZW3txA4KO7UQp8AlaBodN2KiHdO_cVwaHgzwIZlXyL-gpGwGLw5rw-
OkLV8%3d

REIMS, Opéra. Thomas NGUYEN :
Xynthia,  ven  16  déc  2022
(création)
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REIMS,  Opéra.  Thomas  NGUYEN  :  Xynthia,
l’odyssée  de  l’eau,  ven  16  déc  2022.
Création  lyrique  à  Reims…  L’opéra  «
écologique » XYNTHIA, l’odyssée de l’eau,
s’inspire du texte d’Ibsen « Un ennemi du
peuple  »,  pièce  avant-gardiste  écrite  en
1883. Visionnaire et engagé, un médecin y
dénonce  la  contamination  des  eaux  de  sa
ville. Mais s’il parle publiquement, la station thermale sera
économiquement ruinée. De chantages en pressions, de complots
en mises à l’écart, l’homme devient l’ennemi à abattre de la
collectivité. Ibsen s’impose par sa prescience des problèmes
écologiques. Mais par son cynisme réaliste : l’histoire a
maintes fois démontré que des firmes et marques puissantes
savaient  froidement  sacrifier  la  santé  collective  dans
l’intérêt de leur seul profit. Quitte à empoisonner indûment
d’innocentes  victimes.  La  morale  et  le  respect  de  la  vie
contre profit et dividendes à tout prix.
A l’heure de l’urgence climatique, le Collectif Io s’empare de
ce sujet sensible, sous la forme d’une création aux multiples
échos. L’art lyrique y côtoie la danse et le théâtre, dans une
forme d’art total qui repense surtout les conditions de sa
réalisation.

Cultivant et croisant les disciplines, XYNTHIA déroule ainsi
une histoire sur l’eau, le Cosmos et nous. Xynthia est la
déesse de la nature sauvage dans la mythologie grecque mais
aussi  la  tempête  ayant  frappé  plusieurs  pays  en  2010.  Le
spectacle mêle la pièce d’Ibsen, une odyssée de l’eau depuis
ses  origines  cosmiques  et  le  récit  fragmentaire  de  la
catastrophe consécutive à la tempête Xynthia. Sur scène, dans
la mise en scène de Mikaël Serre onze interprètes en défendent
un opéra engagé, percutant, poétique.

 

_______________________

https://www.collectif-io.fr/spectacles/xynthia-lodyssee-de-leau/


XYNTHIA, l’odyssée de l’eau
Un opéra de Thomas NGUYEN

Livret de Valentine Losseau,
librement inspiré d’Un ennemi du peuple d’Ibsen

Création à l’Opéra de Reims
Vendredi 16 décembre 2022, 20h30

Repris à l’Opéra de Metz
Sam 11 février 2023, 17h

RÉSERVEZ ici vos places directement sur le site de l’Opéra de
REIMS :

https://www.operadereims.com/spectacle/xynthia-lodyssee-de-lea
u/

 

 

 

 

 

 

distribution

Équipe artistique
direction musicale : Yann MOLÉNAT

mise en scène : Mikaël SERRE

Interprètes
Petra Stockmann : Emmanuelle JAKUBEK – soprano
Stockmann / Alaksen : Stéphanie GUÉRIN (mezzo-soprano)
Billing : Fabien HYON (ténor)
Tomas Stockmann : Halidou HOMBRE (baryton)
Horster / Artémis / L’Eau : Sébastien LY (danseur)
Le Messager du Peuple : Alix RIEMER (comédienne)

https://www.operadereims.com/spectacle/xynthia-lodyssee-de-leau/
https://www.operadereims.com/spectacle/xynthia-lodyssee-de-leau/


Musiciens
Clarinettes : Juliette ADAM
Cristal Baschet et Ondes Martenot : Thomas BLOCH
Harpe : Pauline HAAS
Percussions et électroacoustique : Pierre TANGUY
Fender Rhodes et direction : Yann MOLÉNAT

________________________________________

 

 

 

L’éco-conception et la question de la préservation de la
ressource en eau sont au coeur du spectacle. De nombreuses

actions sont ainsi mises en oeuvre autour des représentations:
ateliers, conférences, rencontres, publications.

opéra et éco-responsabilié
 

 

 

L’éco-responsabilité  est  au  centre  de  la  réalisation  de
l’opéra XYNTHIA, l’odyssée de l’eau : nombre de personnes au
plateau  et  en  tournée,  scénographie  durable,  textiles  de
seconde main, colorants naturels pour les costumes, énergies
utilisées, création des décors et des costumes : choix de
fournisseurs français, teintures naturelles, textiles écrus et
non blanchis au chlore, tissus certifiés GOTS, utilisation de
seconde main, ré-emploi des stocks déjà existants.
; matériaux récupérés, de fournisseurs durables, de designer
de mobiliers issus de déchets industriels ou de biomatériaux.

Une  collaboration  a  été  établie  avec  l’association  Palana



environnement, qui récupère les filets de pêches « fantômes »
abandonnés en mer. Le spectacle portant sur la contamination
de l’eau, les catastrophes climatiques et l’arrogance humaine,
la scénographe a choisi ce matériau pour le sol, à la fois en
cohérence  avec  le  livret  et  la  mise  en  scène,  tout  en
soutenant une action d’une association qui dépollue la mer et
les zones littorales. … tout a été piloté dans le respect de
la planète.

Le projet interroge jusqu’aux pratiques les plus concrètes
pour  assister  au  spectacle…  Mise  en  place  d’une  mobilité
réduisant  l’impact  carbone  des  spectateurs,  conférences
thématiques, ateliers de création auprès des habitants sur la
thématique de l’eau.

Le Collectif Io, crée, avec XYNTHIA, l’odyssée de l’eau, une
forme  d’opéra  mobilisant  une  équipe  réduite  en  tournée,
laboratoire exemplaire, vertueux sur le plan écologique. Outre
la réalisation artistique, un modèle de fonctionnement.

Plus d’infos
www.collectif-io.fr
https://www.collectif-io.fr/spectacles/xynthia-lodyssee-de-lea
u/

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.collectif-io.fr/spectacles/xynthia-lodyssee-de-leau/
https://www.collectif-io.fr/spectacles/xynthia-lodyssee-de-leau/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent opéra « coup de cœur de CLASSIQUENEWS  » :

_______________________________

KEISER  :  Crésus,  jusqu’au  16
octobre  2020.  Le  compositeur
baroque  germanique  Reinhard
Keiser  (1674-1739)  ressuscite,
en  particulier  son  écriture
lyrique, grâce à la recréation
de  son  opéra  Crésus,  qui
témoigne de l’essor d’un opéra
de langue allemande à l’époque
des JS Bach et Haendel. Directeur de l’Oper am Gänsemarkt de

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/10/PIEGE-A-LOUPS-2_web2-300x225.jpg


Hambourg, centre musical majeur au début du XVIIIè, Keiser
compose ici une partition colorée et légère voire humoristique
dont les accents ont été révélés au disque par René Jacobs
(grand défricheur de l’opéra vénitien du Seicento : Cavai et
Cesti en tête). Crésus, roi de Lydie, est créé en 1710, repris
en 1730 par son auteur. Voici donc la version scénique d’un
drame qui épingle la fragilité des honneurs de ce monde, à
travers « gloire, chute et grâce de Crésus »… Le chant lyrique
regorge d’airs italiens virtuoses ; l’action, de situations
cocasses et truculentes ; le style de Keiser, de registres et
de manières, en une partition éclectique, fantasque parfois
délirante.  La  verve  de  Keiser  a  parfaitement  assimilé  et
compris  le  goût  des  spectateurs  hambourgeois,  habitués  de
l’opéra publique, car après Venise en 1637, Hambourg en 1678
inaugure son premier opéra « du marché aux oies », où tout un
chacun, sans qu’il soit noble ou patricien, peut assister à
une  représentation  pourvu  qu’il  paye  sa  place.  Recréation
événement à ne pas manquer.
Quand l’or aveugle et trompe… En Lydie (actuelle Turquie), le
roi Crésus se pense invincible et supérieur grâce à la fortune
amassée (et au fleuve Pactole). Mais le philosophe grec Solon
l’enjoint à plus de modestie car la fortune comme la gloire
sont des biens éphémères et fragiles. A travers une série
d’avatars  et  de  séquences  qui  relèvent  du  roman  guerrier
(guerre avec Cyrus), Crésus apprend la réalité cynique du
monde comme la vanité de la condition humaine… Son fils Atys,
d’abord muet, recueille les préceptes de sagesse pour une vie
plus sage et raisonnable.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________



PARIS, Athénée Louis Jouvet
jusqu’au 10 octobre 2020

RÉSERVATIONS :
https://www.athenee-theatre.com

Benoît Bénichou, mise en scène
Johannes Pramsohler et l’Ensemble Diderot

CRESUS, Opéra baroque
Musique de Reinhard Keiser (Hambourg, 1711-1730)

Livret de Lukas von Bostel
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Spectacle reprise

au PERREUX SUR MARNE : Centre des Bords de Marne
les 15 et 16 octobre 2020

Accueil

à HERBLAY, Th Roger Barat
les 15 et 16 avril 2021
https://herblaysurseine.fr/mes-loisirs/culture/le-theatre-roge
r-barat

 

 

 

 

https://www.athenee-theatre.com
https://www.cdbm.org/
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NOTRE AVIS… En 1711, Keiser à Hambourg renouvelle et prolonge
en même temps l’opéra vénitien légué par Cavalli : intrigue
richissime aux registres mêlés (tragique et comique, héroïque
et amoureux) dont le mordant cynique renvoie à notre barbarie
contemporaine.  Ce  théâtre  souvent  noir  mais  qui  sait
s’alanguir  trouve  un  écho  à  notre  époque  violente  et
désenchantée  où  pèse  la  grande  menace  d’un  cataclysme
planétaire. La mise en scène est ascétique et le jeu des
acteurs  réduits  a  minima.  Le  violoniste  et  chef  Johannes
Pramsohler, les vingt-deux musiciens de son Ensemble Diderot
apportent  un  bel  éclairage  articulé  à  une  langue  aussi
expressive  et  directe  que  raffinée  et  élégante,  qui  se
souvient autant de l’intelligence critique de Cavalli que des
sensualités lascives de Monteverdi (désir ardent et tendre du
prince Atys, le fils de Crésus). Le plateau est jeune et vert.
Et cela s’entend parfois.


